Lord Stephen Kimberly se retourna sur le perron et tendit la main vers sa fiancée. Dans la lumière couchante de ce bel automne anglais, elle était encore plus ravissante, plus féminine et plus gracieuse que d’habitude. Il déplora amèrement une seconde que tout ça le laissât complètement froid ; mais après tout elle l’aimait ou croyait l’aimer, elle était de son rang, elle avait une jolie dot, il était temps pour lui, à trente-cinq ans, de se marier.
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